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Préface


 

Il existe des messages qui sont destinés à être portés à la lumière parce qu’ils appartiennent à tous.


Ceux que vous allez lire contiennent la beauté, la légèreté, l’Amour infini de notre grand Frère Sananda. Avec son Verbe particulier, il nous emmène au cœur de l’Amour ainsi que dans des chemins encore inexplorés. Laissez-vous porter par l’Essence divine de ses paroles et laissez-vous guider vers des horizons nouveaux. 


Ce sont aussi des pensées d’espoir où l’on apprend que de Grands Êtres incarnés œuvrent avec le même Amour pour nous porter vers notre Ascension planétaire. 


Hilaïhi fait partie de cette merveilleuse graine d'Âmes de bonne volonté et il a su retranscrire avec une très belle précision les propos qui lui ont été dictés. 


Son livre sera le premier d’une série qui ne manquera pas de nous porter vers les plus hauts sommets de notre divinité, afin de cueillir ensemble la Rose rouge épanouie de notre cœur.





Pascale ARCAN





 




Avant-propos


 

Il y a deux mois encore, je ne soupçonnais pas que je serais le scribe ou le compagnon d’écriture de Sananda, comme il se plaît à me désigner parfois.


Alors que je n’avais jamais canalisé de ma vie, est arrivé un premier message, puis un second, et ainsi de suite jusqu’à compléter le livre que vous tenez entre vos mains. Je dois avouer que j’ai été plus que surpris, dans un premier temps, et qu’au moment d’écrire ces quelques mots, je le reste totalement. 


Ce qui m’étonne le plus, ce sont certains sujets abordés par Sananda, des sujets auxquels je ne m’étais pas ou peu intéressé auparavant, et parfois même dont je n’avais jamais entendu parler. En les recevant, cela m’a permis de poser un regard totalement nouveau sur moi-même, sur celles et ceux qui m’entourent, et aussi sur le monde. Cela signifie que je ne suis absolument plus le même qu’avant et il m’arrive de ne pas me reconnaître dans mes actes, dans mes pensées et même dans mes sentiments. Ce livre m’a donc transformé sans que j’en sois toujours conscient. 


Mais ce qui est le plus important aujourd’hui, c’est vous qui lisez ces pages, et je suis autorisé par l’auteur réel de cet ouvrage, à vous dire que chacun de nous peut, au fil de sa lecture, et s’il le souhaite et le demande, se voir à son tour transformé. C’est là le cadeau de la Hiérarchie qui œuvre pour nous et avec nous pour que s’accomplisse le plan divin sur la Terre. 


Ces changements, en vous, pourront être radicaux ou seulement superficiels. Cela dépendra de l’intention de chacun, de son vouloir profond et de sa disponibilité. 


Je reconnais que de nombreuses fois je me suis demandé ce qu’il m’arrivait, pourquoi je devais transmettre ces messages alors que d’autres que moi auraient pu le faire, et peut-être bien mieux, ai-je pensé. Ce que je peux aujourd’hui retirer de cette aventure, c’est que, lorsque nous lâchons prise et faisons confiance à la vie, elle nous donne toujours le meilleur. C’est ainsi qu’aux nombreuses questions que j’ai encore et que je me suis posées, je viens à l’instant d’en recevoir la réponse. Je la partage avec vous car je pense qu’elle s’adresse à chacun de nous : 


« Parce que tu as choisi l’Amour, mon Ami. »





Le co-auteur


 




Introduction - Des enfants de Dieu libres et aimés


 

Il est commun de vos jours de dire que votre civilisation est cruelle, que nulle part ne règne l’Amour. Pourtant, l’Amour n’est absent d’aucun lieu. L’Amour est en tout, y compris sur votre plan. Si vous ne le voyez pas, c’est parce que vous le refusez. Non, je n’exagère pas : vous refusez de le voir. Car pour le voir, il vous faudrait en premier accepter Qui vous êtes. Et cela vous fait peur. 


Il est bien curieux pour l’être que je suis de constater que vous refusez d’accepter Qui vous êtes car, ce Que vous êtes est si beau, si magnifique. Nous, depuis nos dimensions, nous contemplons la lumière qui vous habite. Nous la voyons rayonner dans tous les autres plans pour les enrichir tout en s’enrichissant elle-même de ce Que nous sommes. Vous grandissez malgré vous et vous nous apportez sans le savoir.


Je viens d’une dimension particulière puisque celle-ci est incréée, ou plutôt non manifestée, sinon par sa présence au cœur de la vôtre. En vérité, elle est la dimension centrale, celle qui a permis la manifestation de toutes les autres. Pour prendre un autre terme, nous pouvons dire qu’elle est la dimension source, même si ce n’est pas une image tout à fait exacte, mais nous en parlerons plus tard. 


Vous ne voyez pas le cœur des atomes, vous ne sentez pas la légèreté de l’Esprit, pourtant vous êtes composés de ces atomes et de cet Esprit. Alors, dans ce cas, comment pouvez-vous continuer d’aller à l’encontre de ce que la vie vous demande : devenir vous-mêmes, c’est-à-dire des êtres qui manifestent ce qu’ils sont : des enfants de Dieu libres et aimés.


Ne vous croyez plus prisonniers de votre existence. Je viens de vous le dire, vous êtes libres et aimés. Cela signifie que vous pouvez ou non accueillir cet amour qui vous est offert. Votre vie est le résultat de votre choix. Et quel que soit celui-ci, vous restez aimés car l’amour est la nature même du Créateur.





Ce n’est pas parce que d’autres vous semblent tristes que vous devez l’être aussi. Il n’y a pas à partager ce genre de sentiment. La raison de la tristesse, la vôtre ou la leur, est que vous vous êtes coupés de l’Amour du Père-Mère.


Dans toutes les situations que vous rencontrez, reliez-vous aussitôt à son Amour, laissez-le consciemment vous pénétrer et, naturellement, pas à pas, cet Amour rayonnera de vous-mêmes et vous apportera son présent : la joie de vivre. Avec la joie de vivre, vous devenez vraiment divin, vous exprimez simplement et sans effort les attributs de Dieu dont l’un des premiers est la reconnaissance de soi. Se reconnaître, c’est vivre en Dieu, c’est être en Lui, c’est être Lui. Dès lors, vous ne pouvez plus avoir peur car vous possédez la certitude que vous êtes aimés et d’une telle manière qu’il n’existe dans votre langage aucun mot pour l’expliquer. En faire l’expérience est la seule façon de comprendre l’Amour. Alors, mes enfants, faites-la, maintenant.


Consciemment, laissez l’Amour vous pénétrer, faites-le à chaque instant, surtout lorsqu’une une lourde pensée vient vous titiller. Faites-le jusqu’à ce que la joie de vivre vous revienne : elle reviendra. Quand elle sera présente, ne vous complaisez pas dans cette joie mais utilisez-la, entretenez-la en permanence, en l’offrant par votre attitude à tous ceux que vous rencontrez. Ainsi, vous les toucherez de cette lumière qui vous habite. La joie de vivre doit être un acte conscient. Dès que vous la vivez pleinement, alors l’expression du soi et l’amour le plus merveilleux qui existe seront instantané : une illumination.





 




1 - Aimez tout ce qui vient de vous


 

Bienvenue parmi nous.


Les temps d’aujourd’hui ne sont pas ceux d’hier, pas plus que ceux d’hier ne furent ceux d’aujourd’hui. Alors, pourquoi vouloir s’accrocher à un passé, lourd parfois, ou encore vous focaliser sur un futur que vous espérez ou dont vous avez peur et ainsi oublier de vivre l’instant présent ? Car c’est dans l’instant que vous construisez l’avenir que vous connaîtrez.


Donc, si vous avez saisi ce principe, comme beaucoup d’entre vous l’affirment haut et fort, à un ami, à un voisin, au cours d’une réunion entre personnes de même sensibilité, comment se fait-il qu’encore et toujours vous viviez un présent qui n’est pas à l’image de ce que vous attendiez hier ? Si vraiment hier, vous aviez compris ce principe d’amour, né directement de la Présence instantanée et multidimensionnelle du Père-Mère en toute chose, alors votre présent ne devrait-il pas être merveilleux ? Vous interrogez-vous, mes enfants, sur le comment ou le pourquoi des difficultés que vous traversez ? Vous interrogez-vous sur une éventuelle nécessité de corriger quelques petites choses dans votre comportement, dans vos pensées et dans vos émotions que vous mettez si souvent en avant ?


Je ne vous demande pas d’accomplir des miracles, ni des prouesses de travail sur vous-mêmes, mais simplement de mettre en application ce que vous dites avoir compris.


Votre vie ne changera pas parce que vous ferez des efforts surhumains pour vous améliorer. Bien au contraire : votre ego – qui est un outil précieux – aura une réaction par rapport à cet effort que vous fournirez et tentera de vous tirer davantage vers ses certitudes, ses « manipulations », et bien des choses encore que vous avez expérimentées maintes et maintes fois.


Il ne faut pourtant pas en déduire que vous ne devez rien faire et attendre que l’illumination, telle une flamme issue des cieux, vienne vous toucher et enfin vous libérer. Non, le plus simple, c’est tout naturellement d’étudier ce que vous dites avoir compris. Voyez-le en vous-mêmes, portez sur lui un regard depuis différents points de vue, c’est-à-dire depuis votre conscience présente mais aussi depuis celle que vous aviez hier ou il y a quelques années. Placez votre compréhension en parallèle avec un événement que vous avez déjà vécu, un événement douloureux mais également un événement heureux car le bonheur et la joie aussi conseillent sur Qui vous êtes. En agissant ainsi, vous pénétrez, parfois sans vous en rendre compte, l’essence même de la compréhension que vous dites posséder, et vous l’intégrez de cette manière dans tous les plans dimensionnels de Qui vous êtes. Voilà, je prononce une nouvelle fois cette étonnante formule : Qui vous êtes. Que veut-elle dire ? Ne nous écartons-nous pas du sujet de mon message-conseil ?


Réfléchissons un peu ! Je vous disais tout à l’heure que je ne vous demandais pas de prouesses et pas davantage de ne rien faire. Maintenant, si vous avez vraiment compris le principe divin qui fait que l’instant d’après est à l’image de l’instant présent, alors appliquez-le. C’est très simple, appliquez-le. J’entends vos questionnements, vos doutes : « Oui, mais comment ? Je ne peux en permanence mettre du positif dans ce que je vis. Je suis pris par le quotidien, par la famille et le travail, etc. Alors, parfois, j’oublie mes bonnes résolutions et je sombre dans l’habitude malgré moi. »


Croyez-vous que j’ignore cela ? Je sais, mes chers enfants, ce que vous vivez dans le plus intime de votre vie. Je partage vos souffrances, je partage vos joies. C’est pour cette raison que je sais Qui vous êtes.


Mais il vous faut savoir que, chaque fois que vous avez pris une bonne résolution sans que le succès soit au rendez-vous, c’est simplement parce que vous avez agi très exactement au contraire de ce que je vous ai conseillé tout à l’heure : vous avez fait des efforts.


L’effort signifie que vous voulez passer en force. Croyez-vous vraiment que l’on puisse franchir la porte du Royaume par effraction ? Oui, l’effort est en quelque sorte une effraction ou, comment l’exprimer, une façon de se placer en situation d’opposition avec ce que vous ne voulez plus vivre en vous. Rappelez-vous mon précédent message : vous êtes des enfants divins libres et aimés. Cela veut dire qu’il est préférable d’agir dans la liberté, et non dans l’opposition qui vous limite, mais surtout dans l’Amour. L’opposition est une absence d’amour.


Voilà que je sens que vous commencez à mieux saisir. Qui vous êtes est Amour et vous ne pouvez vraiment le manifester que si vous vous placez volontairement dans l’Amour. Cela signifie : décider de retrouver la vérité de votre origine, l’Amour, et non de vous opposer aux erreurs de votre parcours. La vie est une expérience que vous troublez facilement par vos craintes de ne pas parvenir à vos espoirs, par le passé, par l’avenir. Mais, dans votre vie, tout est déjà là, tout vous est donné et il vous suffirait de vous relier à Qui vous êtes pour tout obtenir. Quand je dis obtenir, je parle avant tout des valeurs qui sont en vous et non de vos désirs exclusivement matériels, le confort matériel n’étant que l’effet naturel de la manifestation des valeurs qui sont en vous. 


C’est en acceptant de redécouvrir les valeurs de Qui vous êtes que vous pourrez les exprimer au quotidien, petit à petit, sans effort mais dans la foi. Cette affirmation est si évidente qu’elle en paraît stupide, mais je vous l’offre parce que je voudrais que vous la pratiquiez enfin. Ensuite, vous entrerez pleinement dans l’essence de ce que vous êtes venus accomplir sur Terre, par votre choix avant votre incarnation.


Vous l’avez compris, mes propos ne disent pas qu’il faut rejeter les valeurs matérielles car, en vérité, vous êtes ici et maintenant pour vivre l’harmonie et l’abondance. C’est le souhait de toute la Hiérarchie qui accompagne chacun de vous dans son parcours. Et nous faisons tout notre possible pour vous aider à vivre le plus confortablement possible quand vous nous permettez d’agir avec vous, quand vous nous sollicitez.





Je viens vers vous, depuis la dimension centrale, pour vous expliquer que rien en vous n’est inférieur à moi, que tout en vous est digne d’être aimé. Bien entendu, vous vous jugez parfois comme non méritant, à cause d’hier, d’une erreur que vous avez commise et de la culpabilité qu’elle entraîne. Sachez que, même cela, ce que vous vous reprochez, je l’aime, car cet aspect fait partie intégrante de Qui vous êtes. C’est aussi une énergie qui à l’origine vient du Père-Mère que, par l’incarnation, par votre chemin de vie, par vos expériences, vous avez habillée de ce que vous croyez ombre. En vérité, c’est de la lumière qui attend d’être révélée par votre acceptation, par le lâcher prise de ce que vous n’êtes pas. Est-ce donc si difficile de lâcher tout cela. Dans le principe, c’est pourtant très simple.


Vous pouvez consciemment vous dire que vous acceptez votre passé, que dorénavant vous demandez à vivre pleinement et dans les valeurs de Qui vous êtes. C’est effectivement un premier pas, mais surtout une démarche essentielle et indispensable qui vous conduira nécessairement vers vous-mêmes. Cependant, n’oubliez pas que vous êtes un être multidimensionnel et que pour qu’une décision soit totalement applicable dans votre existence, elle demande que tous vos plans soient dans l’acceptation de cette décision. C’est là, généralement, qu’il existe une distorsion entre une décision consciente et sa manifestation dans le plan physique : souvent, vous n’interrogez pas ni ne demandez l’avis des autres aspects de votre être.


Prenons un exemple. Il y a quelques années, vous avez vécu une expérience douloureuse avec une autre personne. Vous vous êtes fâché avec elle et avez rompu toutes les relations. Le temps passant, vous avez eu d’autres expériences et vous avez évolué. A ce moment, en jetant une regard rétrospectif sur l’événement en question, vous vous êtes aperçu que vous n’étiez pas si clair que vous le pensiez dans vos actes, vos intentions – cette rétrospection était la preuve que vous vous étiez effectivement transformé –, et vous en avez éprouvé quelques remords. Mais la personne avec qui vous aviez partagé cette expérience douloureuse n’étant plus là, vous ne pouviez plus réparer les choses. Alors vous avez culpabilisé pendant des mois. Puis ensuite, vous avez, comme il est de mode de le dire aujourd’hui, « travaillé sur vous-même ». Et, par ce travail, vous avez donc effacé cette culpabilité : vous y étiez parvenu, c’était terminé. Vous étiez enfin libéré de cette erreur passé, elle ne vous importunait plus et tout allait pour le mieux dans le meilleur des mondes.


Mais revenons à l’expression que j’ai voulu mettre entre guillemets : travaillez sur vous-même. Certes, à l’origine, tel que l’homme la comprend, vous pouvez considérer qu’elle est tout à fait louable, et c’est juste. Pourtant, je vous le dis, il y manque un aspect important et primordial car, travailler sur soi-même, c’est travailler à l’envers. Je m’explique : lorsque vous avez longuement, durant des mois, des semaines ou des années pour certains, travaillé sur vous-mêmes pour comprendre et vous libérer d’une culpabilité, d’une peur ou autre, et que vous y êtes parvenus, qu’avez-vous réellement fait ? En quelque sorte, vous vous êtes simplement déshabillés de votre problème. Mais se déshabiller signifie-t-il que le vêtement n’existe plus ? Vous pourriez le croire puisque vous ne portez plus celui-ci. Travailler sur vous-même signifie que vous avez oublié l’un de vos aspects multidimensionnels. 


En vérité, vous travaillez sur vous-mêmes alors qu’il vous faut travailler « en vous-mêmes ». Je vois que vous comprenez subitement la différence entre les deux. Pourtant, même la seconde formulation n’est pas vraiment adéquate. Je vous conseille la suivante : agir en vous-même.


Car travailler est associé, dans votre société actuelle et dans vos automatismes de pensée, à la souffrance. Dans ce cas, cela engendre toujours un effort, donc une opposition. Je reviens sur ce que je disais au début du message à propos de la réaction de l’ego et de l’opposition. En réaction à l’effort, l’ego enfouit le problème dans le subconscient pour que vous ne le voyiez plus. Votre problème n’est certes plus apparent, mais il est toujours bien présent dans votre intériorité et continue à empoisonner votre vie à votre insu. Vous en avez perdu le contrôle. 


Alors, comment interroger le subconscient pour qu’une décision volontaire et juste soit acceptée par lui. En vivant l’instant présent. En lui se manifeste exactement ce que vous êtes consciemment et ce que vous êtes inconsciemment. Lorsque vous cessez de vivre hier ou demain, en étant pleinement dans l’instant, vous vous regardez droit dans les yeux et vous pouvez y lire et traduire ce qu’il y a en vous-même au niveau inconscient. Être dans l’instant, c’est interroger les plans dimensionnels, du plus dense au plus subtil : c’est être. C’est en partie cela agir en soi-même. 





Mes enfants, mon message-conseil avait pour but de bien vous montrer que tout est là, maintenant. Et combien vous êtes aimés puisque j’ai transmis ce message à mon frère pour qu’il vous en fasse part et vous aide à appliquer ce que vous êtes.


Vous êtes libres. Aimez-vous comme je vous aime, si vous le voulez bien, car j’aime tout ce que vous êtes. 
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